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IL 

FAMILLES PARISIENNES EN 1901. 

Composition. — Fécondité. 

(Suite et fin [1].) 

Voici le résumé de la table de natalité de M. de Kôrôsi par groupes d'âge quin­
quennaux ; on peut la comparer au tableau VIII bis précédent (2) : 

A G E D U P A R E . 

20-24 
25-29 
30-34 
36-39 
40-44 
45-49 
50-54 
55-59 
60 et plus 

ENSEMBLE. . . 

A G E D E L A M E R E . 

M oint 
de 20 ans 

44*2 
40,4 

» 
» 
m 

m 

» 

42,8 

20-24. 

3510 
40,7 
33,2 
31,1 
25,0 

» 

35,8 

25-29. 

27 ,3 
33, i) 
30,8 
26,0 
21,4 
18,9 

* 
» 

29,2 

30-34. 

» 
25,8 
22,7 
22,3 
17,3 
14,1 
11,6 
11,2 

» 

20,6 

35-39 

2J*1 
18,4 
17,5 
15,7 
10,8 
10,2 

7,6 
• 

14,7 

40-44. 

• 

ù 
8,7 
8 ,0 
5,6 
3,7 
3 ,0 
• 

5,9 

45-49 

» 
* 

0,8 
1,3 
1,1 
0 ,4 
0 ,8 

» 

0,7 

50-54 

0,07 

55 el plus. 

» 

EH8E1IBLE. 

33,3 
36,8 
27,1 
21,1 
13,8 
7 ,2 
8 ,5 
1,7 
0 , 5 ? 

» 

Dans les tableaux qui précèdent, les couples mariés sont comptés sans distinction 
quant à la durée du mariage. Il serait très utile de ne comparer que des familles 
constituées depuis le même laps de temps ; la statistique parisienne n'est pas assez 
détaillée pour permettre une classification très précise, nous pouvons cependant 
grouper toutes les familles formées depuis plus de 15 ans. En ne prenant que ces 
famille* et les naissances issues de parents mariés depuis plus de 15 ans, on obtient 
le tableau de coefficients suivant : 

TABLEAU IX. — Naissances pour 100 oouples mariés depuis plus de 15 ans. 
Age de la mère. 

30-34. 33-39. 
Age du père 

3.r)-39ans 3,4 3,4 
40-44 — 3,0 3,0 
45-49 — 2,5 2,0 
50-59 — » 2,3 

40-45. 

272 
1,8 
1,1 
0,4 

m. PRODUCTIVITÉ TOTALE DES MARIAGES. 

1. — Répartition des familles suivant le nombre des enfants 
el la durée de mariage. 

La productivité totale d'une famille s'entend du nombre total des enfants à un 
moment donné, par exemple à l'époque du recensement ou à l'époque de la dis­
solution du mariage, et Ton distingue la productivité nette (enfants survivants seu­

i l ) Voir numéro de janvier 1904, page 21. 
(2) Voir numéro de janvier 1904, page 13. 



— 50 — 

lement) de la productivité brûle ou fertilité du mariage (tous enfants mis au 
monde). 

A Paris, comme pour toute la France, on n'a constaté, aux divers recensements 
qui se sont succédé depuis 1886, que la productivité nette, mais dans plusieurs 
pays on a étudié à In fois la productivité brute et la productivité nette, ce qui per­
met d'analyser complètement les conditions de la fécondité des mariages. 

Eu égard au nombre des enfants visants, les familles parisiennes se classent 
dans des conditions naturellement très différentes lorsque varie la durée de mariage. 

Voici trois classements : le premier pour l'ensemble des familles recensées quelle 
que soit la durée du mariage, le second applicable aux familles constituées depuis 
plus de 15 ans, le troisième aux familles fondées depuis plus de 25 ans. 

TABLEAU X — Familles parisiennes suivant le nombre des enfants. 

N O U B K R U ' I I F A I T S 

FAB FAMILLE 

0. . . 
1. . . 
2 . . . 
il. . . 
4 . . . 
A. . . 
6. . . 
7 . . . 
5 . . . 
9. . . 

10. . . 
11. . . 
12. . . 
18. . . 
14. . . 
15. . . 
16. . . 
Ii connu 

KN8BMBL.K 

O I S F AM I L U I . 

N ombies. Pour 100 

166 2S2 
212 489 
146 926 
73 653 
35 443 
16 554 
7 7ï»l 
3 627 
1576 
650 
250 
85 
38 
14 
2 
2 
2 

68 577 

7-8 961 

25,0 
31.9 
22,1 
11,1 
5,3 
2,5 
1,8 
0,5 
0,2 
0,1 
0,0J 

0,02 

FAMILLES OÙ LK MAKIAGE A DURE 

PLUS DR 15 ANS. 

Nombres. Poui 100. 

53 675 
81193 
71446 
44 411 
21152 
12 472 

6 310 
3 086 
1380 

593 
2^8 

76 
34 
12 

1 
1 
0 

13 239 

Sl=>309 

17,8 
26,8 
24,7 
14,7 
7,9 
4 ,1 
2,1 
1,0 
0,5 
0,8 
0,1 

0,04 

100,0 

PLIS OK 25 ANS 

Nombres. Pour 100, 

37 381 
57 679 
53 885 
32 689 
18 199 

9 663 
4 931 
2 491 
1 167 

493 
207 

69 
81 
11 

1 
1 
1 

9 707 

228 559 

1 7 , 1 
26,5 
24,6 
14,9 

8 ,3 
4 ,4 
2,2 
1,1 
0 ,5 
0 ,2 
0,10 

0,05 

100,0 

Parmi les familles les plus anciennes, la proportion des familles ayant un très 
petit nombre d'enfants est relativement faible, parce que le mariage a produit ses 
effets pendant une plus longue durée et la proportion des familles ayant un grand 
nombre d'enfants est plus forte que dans l'ensemble des familles, malgré la mor­
talité. 

D'après les indications du tableau précédent, le* familles les plus nombreuses 
compteraient 16 enfants vivants (une dans la catégorie : 25 ans de mariage et plus, 
l'autre dans la catégorie : durée de mariage inconnue). 

Dans les statistiques étrangères qui portent sur ton* les enfants vivants ou prédé-
cédés, on relève de< familles plus nombrei^es. En 1880, à Copenhague, on trouvait 
une famille de 22 enfants; à fterlin, en 1902, on a reçu la déclaration d'une femme 
ayant accouché de son 28p enfant, chiffre qui marque à peu près la limite extrême 
de la fécondité féminine totale. Mais la mortalité est intense dans les familles très 
nombreuses; ainsi, à Copenhague elle atteignait 50 p. 100. Par suite, il est permis 
de penser que la grandeur extrême des familles n'est peut-être pas beaucoup moin­
dre à Paris que dan& les autre* capitales, si toutefois les déclarations sont bien 
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exactes et si Ton n'a bien déclaré, conformément aux instructions, que les enfants 
vivants. Toutefois, les familles très nombreuses sont sans doute fort rares. 

Il serait intéressant de comparer les nombres proportionnels du tableau précé­
dent à ceux qui ont été calculés dans d'autres pays. C'est malheureusement impos­
sible, parce que les statistiques similaires tiennent compte de tous les enfants mis 
au monde, vivants ou décédés antérieurement. Comme ces statistique* offrent par 
elles-mêmes un grand intérêt au point de vue de l'étude de la fécondité, précisé­
ment parce qu'elle* font connaître intégralement cette fécondité, il n'est pas inutile 
d'en signaler quelques résultats parallèlement aux résultats des statistiques fran­
çaises spéciales aux enfants survivants. En dehors des résultats précédemment 
indiqués, nous citerons : 

Le recensement de la population française en 1896 (10 800000 familles) ; 
Les recensements de familles effectués à Berlin en 1885 (230 000 familles), à Rio-

de-Janeiro en 1890 (42 000 familles), déjà cités par M J. Bertillon dans une pré­
cédente communication (1); 

L'enquête faite à Copenhague en 1880, au moment du recensement, et dont les 
résultats ont été publiés par MM. Rubin et Westergaard [34000 familles] (2). 

Une série de relevés dus à divers auteurs et groupée par M. K. Pearson, compre­
nant environ 4000 familles, anglo-saxonnes principalement et appartenant aux 
classes aisées (3); 

Un relevé de 21 000 familles du grand-duché d'Oldenbourg observées, de 1874 
à 1885, au moment de la dissolution du mariage par la mort de l'un des époux (4); 

Un relevé de 10 000 familles observées de 1897 à 1900 à Budapest par M. de 
Korôsy, dans les mêmes conditions. (5). 

Ces diverses statistiques ne sont pas exactement comparables aux statistiques 
françaises, elles ne sont pas toujours non plus comparables entre elles. La réparti­
tion des f imilles suivant le nombre des enfants est forcément tout autre quand on 
l'étudié à un moment donné de l'existence de la famille et quand on la détermine à 
la dissolution du mariage, c'est-à-dire lorsque le mariage a produit tous ses effets. 
Enfin, le groupe formé par diverses familles anglaises et autres, de condition aisée, 
se trouve naturellement dans une situation toute spéciale. 

Sur le tableau XI ci-après (voir page 52) on a indiqué la répartition proportion­
nelle des familles de chaque catégorie suivant le nombre des enfants. 

Un caractère commun à toute* les catégories, c'est que le plus grand nombre 
des familles correspond à un nombre d'enfants au plusé^al à » rois et que le nombre 
décroit ensuite rapidement à mesure que le nombre de* enfants augmente. 

Même observation pour le tableau XII suivant, où l'on n'a laissé subsister (jue des 
familles constituées depuis plus de 25 ans. 

TABLEAU. 

(1) Voir Dénombrement de la ville de Paris en 1896. 
(2) Rubin et Westergaard, SlattsUk der Ehen. 
(X) Pearson, Reproductive sélection, in Chance o/ death. 
(4) Slattstische Sachrtchlen, Heft 2?, citées par H. de Korôsy dans l'article ci-après. 
(5) Bulletin de l'Institut international de statistique, tome XM, 3 e l i m 
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TABLEAU XII. — Familles suivant le nombre des enfants. 

(Mariages ayant duré 25 ans et plus.) 

o 
î 
2 
S 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
1¾ 
14 
15 
16 
17 
18 
Plus de 18. 

EHFAHT8 SURVIVANTS AU JOUR DU RECENSEMENT. 

Paris. — 1901. 

Toutes 

familles. 

TOTAUX . . . 

Nombre des familles. 

Nombre moyen d'en­
fants par famille. 

Couples 

mariés. 

17,1 
26,5 
21,6 
14,» 
8,3 
4 ,4 
2 ,2 
1)1 
0,5 
0,2 
0,1 
0,03 
0,01 

0,005 

100,0 

2,04 

16,4 
24,7 
24,4 
15,6 
9 ,0 
4,9 
2 ,5 
1,3 
0,7 
0 , 3 
0 ,12 
0,05 
0,03 

0,003| 

100,0 

Paris. 

1896. 

Couples 

mariés. 

100 000 

2,15 

16,1 
25,7 
24,0 
15,3 
8,8 
5,0 
2,5 

2,6 

100,0 

France. 

1896. 

Couples 

mariés. 

2,15 

12,5 
21,2 
22,0 
16,2 
11,1 

7,3 
4,6 

5 ,1 

2,64 

Toutes 

familles. 

18,8 
25,8 
23,2 
14,7 

8,3 
4 ,5 
2 ,5 

2,2 

100,0 100,0 

2,01 

1891. 

Couples 

mariés. 

20,2 
26,5 
22,9 
14,0 
8,0 
4,2! 
2 ,2 

2,0 

TOUS EEFAST8 MIS AU MOEDB 
(couples maries) 

AD JOOK I AU BSCSS 

DO BECBNSEMEHT. I OB l / o R BES E»ODX 

10,9 
7,1 
9 ,2 

10,4 
10,4 
9,K 
9,7 
8 ,0 
6,6 
5 ,3 
4 ,6 
2 ,1 
2 ,4 
1,2 
0 ,8 
0 ,5 

0,7 

100,0 

1,96 

100,0 

26 000 

4,59 

S. ~ 

11,5 
7,7 
9,5 

11,3 
8 ,9 

10,2 
9,3 
7,9 
7,0 
5,1 
4,4 
2,5 
2,1 
0 ,9 
0 ,6 
0 ,4 
0 ,3 
0 ,1 
0,08 
0,06 

5 000 

4,93 

•S ri 

18,2 
9 ,3 

11,3 
12,2 
13,7 
8 .6 
8,1 
4 ,3 
3,7 
2 ,8 
2 ,3 
1,4 
1,4 
1,2 
0,7 
0,5 
0,13 
0,06 
0,03 
0,08 

3,93 

9 ,2 
6 ,2 
9 ,5 

11,1 
12,9 
12,2 
11,6 
9,6 
7,5 
4 ,5 
2 ,8 
1,6 
0,9 
0,25 
0,15 
0,05 
0,02 
0,02 
0,01 

100,0 100,0 

3 600 9 0 0 

4,72 

2. — Familles sans enfants; stérilité des mariages. 

La déterminal ion du nombre des familles sans enfants par la voie du recensement 
est difficilement exacte, car la question posée n'est pas toujours précise. Même 
lorsqu'on a pris toutes précautions pour éviter les fausses interprétations, par 
exemple, comme cela a été fait en France en 1901, si Ton prescrit de répondre 
néant lorsqu'il n'y a pas d'enfants, on ne peut être certain que la prescription a 
élé suivie et que lous les cas où la réponse est absente doivent être classés sous la 
rubrique « Nombre d'enfants inconnu». Mais quand le questionnaire lui-même 
n'invite pas explicitement le recensé à une réponse dans lous les cas, il règne 
nécessairement une certaine incertitude dans le classement des bulletins qui ne 
comportent aucune réponse. 

Lorsque la statislique est dressée d'après les bulletins de décès, pour les ma­
riages dissous par la mort de l'un des époux, l'incertitude n'est pas non plus évitée, 
comme on peut s'en rendre compte en comparant les chiffres publiés dans le grand-
duché d'Oldenbourg et à Budapest. 

Les chiffres portés aux tableaux précédents sont néanmoins instructifs. 
Le nombre des familles sans enfants est naturellement plus élevé quand on compte 

seulement les enfants vivants que lorsque Ton englobe dans les relevés tous les 
enfants mis au monde, survivants ou décédés. 
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En admettant une interprétation exacte des feuilles de recensement, on voit qu'à 
Paris, en 1901, le quart des familles n'avaient pas d'enfants vivants; la proportion 
n'est que de 17 p. 100 quand on considère seulement les mariages ayant duré plus 
de 25 ans. 

Par rapport aux chiffres précédents, si l'on isole les couples mariés en excluant 
les veufs et divorcés, la proportion des familles sans enfants vivants est un peu plus 
forte quand on ne distingue pas la durée de mariage et au contraire un peu plus 
faible quand on ne considère que les unions ayant duré plus de 25 an*. Cela s'ex­
plique : d'une part, les couples mariés ayant moyennement une durée de mariage 
plus courte que les veufs ou di\orcés, les jeunes ménages sans enfants peuvent en 
avoir par la *uile; d'autre part, lorsqu'on isole les mariages ayant duré plus de 
25 ans, les \eufs et divorcés ont plus de chance d'avoir perdu tous leurs enfants 
que les couples mariés. 

Par rapport aux recensements précédents, la proportion des familles parisiennes 
san* enfants, parmi celles qui *ont constituées depuis plus de 25 ans, est à peu près 
la même en 1001 qu'en 1806 ; elle semble plus faible qu'en 1891 et paraît sensi­
blement plus forte que dans l'ensemble des familles françaises recensées en 1896. 

Lorsque les déclarations portent sur tous le* enfants mis au monde, décédés ou 
survivants, l'absence d'enfant* est l'indice de la stérilité. Toutes durées de mariages 
réunies, à Berlin la proportion de* familles stériles était de 20 p. 100 en 1885. 
A Uio-de-.laneiro, on a pu constater qu'en éliminant les familles ayant perdu tous 
leurs enfants (3,5 p. 100), les familles stériles composaient 21 p. 100 du total. 
A Copenhague, la proportion ressort à 20,4 p. 100. Parmi les familles étudiées lors 
de la dissolution du mariage par la mort de l'un des époux, la proportion des cas 
de stérilité élait de 1 i p. 100 à Oldenbourg. A Budapest, le chiffre indiqué compre­
nant le* cas où le nombre des enfants n'était pas déclaré ne peut être utilisé. 

La proportion la plus faible est celle qui a été déterminée pour les familles an­
glaises el autres (moins de 7 p. 100). Il est vrai que pour ces familles la proportion 
des cas de stérilité a été calculée — nous dirons plus loin comment — et non 
observée, et que les unions groupées avaient sans doute en général une durée de 
mariage plus longue que la moyenne. Aussi convient-il de les comparer plutôt aux 
mariages anciens, par exemple à ceux qui ont duré plus de 25 ans. 

Parmi les unions formées depui* 25 ans au moins, la proportion des familles 
stériles élait d'environ 11 p. 100 à Berlin en 1885 et à Copenhague en 1880; elle 
était de 9 p. 100 seulement à Oldenbourg pour les unions dissoutes par le décès 
de l'un des époux. 

M. J. Bertillon, admettant qu'à Paris la proportion des familles ayant perdu tous 
leurs enfants pouvait être égale à 3,5 p. 100 comme à Rio-de-Janeiro, évaluait à 
12,5 p. 100 la proportion des familles parisiennes stériles après 25 ans de mariage. 

La stérilité des couples mariés est donc très différente suivant les catégories de 
populalion ; on s'est demandé si c'est là un phénomène normal. Pour l'analyser, le 
professeur Pearson a tracé des diagrammes en portant sur un axe horizontal des 
dislances égale* correspondant aux divers nombres d'enfants par famille, 0, 1,2, 
3, elc, et en élevant aux points ainsi marqués des verticales dont la longueur était, 
pour chacune, proportionnelle au nombre des familles possédant le nombre d'en­
fants correspondant. La suite de* extrémités de ces perpendiculaires forme une 
ligne sinueuse à laquelle ou peut substituer par interpolation une courbe continue 

file:///eufs
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qui représente la loi de distribution des familles suivant le nombre des enfants. 
C'est par ce procédé que Peàrson a calculé le nombre probable de familles sans 
enfants dans le groupe des familles anglo-saxonnes, dont il connaissait la productivité, 
mais qui, en raison de la sélection faite, ne comprenait que des familles ayant au 
moins un enfant; il a trouvé que la proportion des cas de stérilité ne devait pas 
dépasser 6,5 p. 100. Opérant d'une manière semblable sur les familles recensées à 
Copenhague en 1880 et formées depuis plus de 15 ans, il a de même déterminé 
une proportion théorique de familles stériles égale à environ 7 p. 100, tandis que 
la proportion observée était de 12,6 p. 100. 

Le professeur Pearson en conclut que, si les causes qui déterminent la distribu­
tion des familles suivant le nombre des enfants agissaient seule*, la proportion des 
cas de stérilité ne dépasserait pas 6 à 7 p. 100 pour les familles ayant 15 ans au 
moins de durée. Si la proportion effective est sensiblement plus forte, double dans 
plusieurs pays, c'est que d'autres causes interviennent. Ces causes *ont connues 
des médecins; elles ont été récemment signalées à la commission extraparlemen­
taire de la dépopulation par les professeurs Pinard et Richet, qui évaluent ainsi à 
50 p. 100 la proportion des cas de stérilité imputables à ces causes, imputables 
principalement à l'alcoolisme el aux maladies vénériennes. 

Leur action est encore mise en évidence dans une toute récente étude de 
M. Kiaer (1) où le problème statistique de la stérilité est traité avec de nombreux 
détails, eu égard non seulement à la durée du mariage, mais encore à l'âge des 
époux au moment de leur mariage. 

Voici, par exemple, quelques chiffres empruntés à cette étude et qui démontrent 
combien le retard apporté à la conclusion des mariages est une cause importante de 
stérilité; ces chiffres s'appliquent à des mariages conclus depuis plus de 30 ans et 
ayant par conséquent produit tous leurs effets. 

Age 
Proportion des cas de stérilité. 

de L femme. ( 1 8 8 5 } (i874-1876.) 

p. 100 p. 100 

15-20 ans 5,7 2,8 
20-25 1,5 3,9 
25-30 10,4 5,8 
30-35 46,6 9,7 
35-40 28,8 16,3 
40-45 63,3 26,3 
45 et pins 85,9 73,3 

L'âge du mari et la différence d'âge des époux ont aussi une certaine influence. 
La forme de la question posée au recensement ne permet pas de dénombrer à Paris 
les cas de stérilité réelle; il est cependant intéressant de voir comment varie la 
proportion des familles sans enfants suivant l'âge des époux. En opérant sur les 
nombres portés au tableau B annexé (voir page 66), on a calculé les nombres pro­
portionnels suivants qui s'appliquent aux couples mariés depuis plus de 15 ans 
et sans enfants vivants. 

(1) Kiaer, Statistische Beitrâgc Uber die elœliehen FruchtbarkeU. 
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TABLEAU XIII. — Familles parisiennes formées depuis plus de 15 ans 
et sans enfants vivants, pour 100 couples mariés, suivant l'âge des époui 

A O B D B L ' É P O U X . 

30-34 
35-39 
40-44 
45-19 
50-59 
60 et plus 

KNNEMBLE (plus do le) 

8,0 
9,J 

11,8 
14,8 
16,1 
15,4 

13.2 

35-39. 

11,7 
11,7 
12,5 
13,8 
15,1 
16,8 

13,0 

AGE DE L'ÉPOUSK. 

40-44. 

14,1 
15,9 
14,7 
15,4 
n;,9 

50-59. 

-17,2-

18,7 
15,1 
18,6 

- 2 3 , 0 -
- 2 1 , 6 -

28,2 
19.0 
17,9 

- 1 7 , 1 -

60 et plus. 

40,2 
60,4 
37,2 
23,8 

21,2 

(15 et plus). 

11,0 
11,8 
15,1 
16,7 
17,6 
20.7 

17,4 

Après 15 ans de mariage, le nombre de familles sans enfants est le plus faible 
lorsque les deux époux appartiennent tous deux au groupe d'âge le moins élevé ; 
il paraît tendre à augmenter quand la différence d'âge des époux augmente. M. Kiaer 
a noté des observations semblables pour les cas de stérilité absolue sur les données 
plus précises recueillies à Berlin et en Norwège. 

3. — Répartition des mariages dHigale durée suivant l'âge des époux 
el le nombre des enfants. 

Le tableau B annexé permet de déterminer la répartition proportionnelle des 
familles suivant le nombre des enfants quand l'âge des époux varie. Nous ne 
reproduirons pas les tableaux de coefficients proportionnels que l'on peut cal­
culer ù l'aide des chiffres du tableau B; l'étude perd de son intérêt parce qu'il s'a­
git seulement d'enfants vivants, parce que tous les couples mariés depuis 15 ans 
au moins sont mélangés, quelle que soit la durée du mariage, et qu'il est impos­
sible par suite de déduire de l'âge actuel des époux l'âge auquel chacun d'eux 
s'est marié. Or, la donnée significative de l'étude c'est l'âge au mariage et non 
l'âge actuel. Nous préférons emprunter un tableau à la statistique berlinoise de 
1885. 

Cette fois, le relevé est limité à des familles mariées depuis exactement le même 
nombre d'années — 20 ans — et les coefficients sont calculés suivant l'âge auquel la 
femme s'est mariée. On remarquera, sans en èlre surpris, combien la distribution 
des familles d'après le nombre des enfants se modifie profondément quand l'âge au 
mariage de la femme augmente. 

Une colonne a été ajoutée relative à l'ensemble des mariages ayant duré plus 
de 30 ans et pour lesquels la femme s'est mariée à un âge compris entre 20 et 
25 ans. 

A l'aide des coefficients inscrits dans les diverses colonnes du lableau, on peut 
tracer une série de diagrammes représentatifs de la distribution des familles sui­
vant le nombre des enfants pour les différentes catégories d'âge, puis ajuster à 
chaque diagramme une courbe continue. 
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TABLBAU XtV. — Ville de Berlin, 1885. — Mariages d'égale durée 
classés suivant l'âge de la femme et le nombre des enfants. 

XOMBBB D*SKFAMT8. 

1 

0 
1 

s 3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
I l 
12 
13 
14 
15 
16e tp tao . 

Nombre de couples . . . . 

AGE DE L.A MÈRE AD MARIAGE 
(Mariages ayant duré 20 années). 

Moins 

Je 20 ans. 

7,2 
7,7 
6,7 

10,9 
10,1 
10,1 
8,7 
7,7 
7 ,4 
6,7 
4 ,9 
4 , 2 
3 ,0 
l'2 1.0 
1,0 
1,5 

100,0 

404 

20 à 25 

ans. 

8 ,5 
6 ,4 
8 ,4 

10,2 
10,6 

9,6 
10,9 

7,8 
7 ,1 
6 ,4 
5 ,1 
2 ,9 
2,7 
1,3 
1,1 
0 ,6 
0 ,4 

100,0 

1976 

25 à 30 

ans. 

13,1 
8,1 

11,1 
11,3 
12,2 
10,9 
10,1 

7,7 
6 ,1 
4 , 3 
2,2 
0 ,8 
1,1 
0 ,4 
0 ,4 
0,2 
» 

100,0 

1591 

30 à 35 

ans. 

22,2 
11,ô 
14,¾ 
12,9 
11,7 
10,2 

6 ,8 
4 ,3 
2 ,9 
1,6 
0 ,6 
0 ,6 
0 ,2 
» 
» 
» 

100,0 

512 

Plos 

de 35 ans. 

45,S 
15,7 
13,6 

6,8 
7,2 
5,1 
2 ,5 
0,9 
0,S 
0 ,8 
0,8 
» 

» 
» 

100,0 

216 

Ensemble. 

13,3 
8,1 

10,1 
10,8 
11,1 

9.9 
9 , 5 
7,1 
6 ,0 
4 ,9 
3 ,4 
1,9 
1,8 
0 ,8 
0 ,6 
0 ,4 
0 ,3 

100,0 

4719 

MARIAGES 1 
AYANT I S I É 
plus de 30 ans, 1 

femmes 
s'étant mariées 

de 20 à 25 ans. 

8 ,5 
5,1 
7 ,4 
9 ,3 
8 , 8 
9,7 
b ,8 
9 ,3 
7 ,4 
7 ,4 
6 ,3 
3 ,3 
3 ,7 
1,8 
1,0 
0 ,5 
0 ,8 

10J,0 

6 449 

L'examen de ces courbes ou des chiffres du tableau suggère les remarques sui 
vantes : 

l°Sauf dans les cas où la femme se marie tics jeune (moins de 20 an.s), la propor­
tion des familles sans enfants dépasse la proportion que ferait prévoir une déter­
mination de la courbe des familles ayant au moins un enfant. Lorsque l'âge de la 
femme au mariage augmente, le grand nombre des cas de stérilité perd sou carac­
tère anormal, parce que la forme de la courbe se modifie ; son point le plus élevé 
se rapproche de plus en plus de Taxe qui correspond au point 0. 

2° Lorsque la femme se marie très jeune, le sommet de la courbe de distribution 
des familles est le plus éloigné de l'axe passant par le point 0, sans cependant que 
la courbe devienne'symétrique, et la proportion des cas de stérilité semble moins 
anormale que pour les âges plus élevés. 

Mais l'observation appelle une réserve analogue à celle qui a été formulée lors 
du calcul de la natalité annuelle. La faiblesse des cas de stérilité pour les unions 
contractées de bonne heure peut tenir aux mariages réparateurs. Dans un pays où 
la coutume serait de faire précéder le mariage d'une sorte d' « essai loyal », il n'y 
aurait pas de mariages stériles et par conséquent, dans les groupes d'âge où les 
mariages réparateurs ont une certaine fréquence, la proportion des familles sans 
enfants ne donne pas la vraie mesure de la stérilité. 

3° Les courbes de distribution des familles suivant le nombre des enfants, même 
I>our des durées de mariage égales et des âges au mariage égaux, sont toujours 
dyssymétriques; on peut voir dans ce fait une confirmation des vues exprimées par 
M. de Kôrôsy sur le caractère général de la contrainte volontaire. 

Si en effet, comme les physiologistes l'affirment, aucune cause naturelle ne fait 
obstacle à la fécondité do la femme, et ne tend à l'amoindrir pendant une périodr 
que l'on peut fixer n 20 ans au moins pour les femmes mariées entiv 20 et 25 an? 

1« «*R1K. 45« VOL. — M» 2. \ 
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et si aucune cause artificielle n'intervient, les variations de fécondité des couples 
mariés depuis la même époque et de même âge devraient présenter un caractère 
purement accidentel. Dès lors la courbe de distribution des familles serait semblable 
à la courbe t en cloche * bien connue, laquelle est symétrique par rapport à une 
ligne moyenne et s'étend de part et d'autre jusqu'aux limites de* écarls possibles. 

Dans un sons, la limite des écarts peut être fixée au point — 1, puisqu'il y a des 
familles sans enfants; dans l'autre, on peut la fixer à 19 enfants en ne tenant pas 
compte des cas tout à fait exceptionnels et bien que la productivité totale du mariage 
dépasse parfois ce chiffre de plusieurs unités. Il en résulte que, si la distribution 
des familles élait représentée par la courbe en cloche, son axe moyen passerait par 
le point 10 ; le nombre moyen d'enfants par famille serait égal à 10. 

Or, si nous considérons les femmes mariées à un âge compris entre 20 et 25 ans, 
lorsqu'elles ont vécu 30 ans au moins depuis leur mariage et, par suite, lorsqu'elles 
ont épuisé leur faculté de reproduction, nous voyons qu'à Berlin (dernière colonne 
du tableau XIV) le point le plus élevé de la courbe représentative correspond à peu 
près au point 5; on doit donc admettre qu'il existe des causes qui font dévier la 
courbe vers l'origine, comme l'on reconnaît qu'une arme est défectueuse ou que 
le tireur vise mal lorsque la trace des coups sur la cible n'encadre pas le but. Si 
ces causes ne sont pas d'ordre naturel, physiologique, elles ont un caractère arti­
ficiel et d'ordre volontaire. 

Quoiqu'il n'existe guère dans d'autres pays de statistiques aussi précises que 
celles qui ont été dressées à Berlin en 1885, il est permis d'admettre que le fait 
constaté pour cette ville est général ; les influences artificielles agissent dans tous 
les pays qui, à cet égard, ne diffèrent les uns des autres que par l'intensité ou le 
degré de généralisation de ces influences. 

4. — Nombre d'enfants par famille, mesure de la productivité des mariages. 

On obtient une bonne mesure de la productivité totale des mariages, de ce qu'on 
appelle parfois leur fertilité, en calculant le nombre d'enfants par famille. 

En France, le calcul ne peut s'appliquer qu'aux enfants survivants et par suite à 
la productivité nette. Dans les autres pays cités, on peut déterminer la productivité 
brute et parfois aussi, en surplus, la productivité nette. 

A Paris, en 1901, on a compte seulement 157 enfants vivants pour 100 familles. 
Voici d'ailleurs la série des nombres moyens pour les familles qui ont figuré dans 

les tableaux précédents : 

Productif né net le. 

(Enfants survivants.) 

Enfants rivants 
pour 

100 famille». 

Productivité brute. 

(Tous enfants.) 

Enfants vivants 
et prédécédés 

ponr 
100 familles. 

Paris. 1901. 

Paris. 1896. 

Tonles familles . . . 157 
Couples mariés . . . 153 
Toutes familles . . . 166 (évalué). 
Couples mariés . . . 165 (évalué*. 
Toutes familles . . . 157 (évalué). 
Couples mariés . . . 156 (évalué). 

France. 1896. Couples mariés. . . . 220 (évalué). 
Copenhague. 1880. Couples mariés. . 214 

Paris. 1891. 

Couples mariés : 
Berlin. 1885 . . . 
Copenhague. 1880 . 
Familles anglaises . 
Budapest. 1900 . . 
Oldenbourg (1885). 

311 
305 
425 (évalué). 
350 (évalué). 
368 

A Paris, la productivité nette des mariages est sensiblement plus faible que dans 



— 59 — 

l'ensemble de la France, mais Ton remarquera qu'elle ne semble pas moindre en 
France que dans la capitale du Danemark. D'autre part, la productivité brute est 
à peu près la même à Berlin et à Copenhague, les observations n'étant pas sem­
blables, elle semble plus élevée dans les autres catégories qui figurent sur le 
tableau ci-dessus. 

5. — Productivité suivant la durée du mariage. 

La productivité des mariages augmente nécessairement avec leur durée, du 
moins ld productivité brute. 

Les quelques chiffres suivants indiquent la gradation. 

TABLEAU XV. — Nombre d'enfants pour 100 familles 
suivant la durée du mar iage . 

DUREE 

DS a i l l A G E . 

0-2 ant> . . . 
3-4 — . . . 
5-9 — . . . 

10-14 — . . . 
15-19 — . . . 
20-24 — . . . 
L\-,-in _ . . . 
M) v\ plus . . . 
Durée inconnue 

ENSEMBLE. 

D'AI'UES LE RECENSEMENT. 

PARIS. — 1 9 0 1 . 

Etirants survivant*. 

Toutes 

familles. 

49 
89 
124 
157 
184 
197 
208 
195 
155 

157 

Couples 

mariéb. 

45 
81 

122 
156 
181 
197 
208 
188 

78 

D'APKES 

les 

AC1ES DE DKCES. 

Oldenbourg. 

1876-85. 

Tous enfants. 

86 
169 
270 
»61 
428 
434 
-163 
565 
155 

381 

D'APRÈS L B RECENSEMENT, 

COPENHAGUE. 1 8 8 0 . 

Tous 

enfants. 

118 

26.( 
363 

4u2 

493 

Enfants 

survivants. 

195 
256 

303 

316 

PRODUCTIVITE NETTE 

DES MABIAGES FABI9IENS 

Coefficients 

absolus. 

6:5 

122 
156 

190 

207 

150 

(Celle 
des mariages 

danois 
étant égale 

à 100.) 

62 
61 

63 

65 

70 

On remarquera en passant qu'à Paris, le nombre moyen d'enfants parmi les 
familles dont la durée de mariage est inconnue est à peu près égal au nombre 
moyen applicable à l'ensemble des mariages ; c'est un indice que les bulletins non 
remplis se répartissent au hasard. Toutefois, il n'en est pas de même quand on isole 
les couples mariés; l'absence de déclaration provient de préférence des jeunes 
ménages. 

Les chiffres relatifs à Oldenbourg indiquent aussi que les cas où les renseigne­
ments font défaut sont plus fréquents parmi les jeunes mariés que parmi les vieux 
(même observation pour Budapest) ; comme nous l'avons vu à propos de la répar­
tition par âge, le fait semble donc général : les absences de déclarations sont plus 
fréquentes parmi les jeunes gens que parmi les personnes âgées. 

Le nombre moyen d'enfants par famille augmente naturellement avec la durée 
du mariage lorsqu'on tient compte de tous les enfants venus au monde. A Paris où 
le relevé ne porte que sur les enfants survivants, le nombre moyen par famille 
(productivité nette) augmente avec la durée du mariage jusqu'à une certaine limite 
seulement. Ainsi, au delà de 50 ans de mariage, le nombre s'abaisse à cause de la 
mortalité. 

Par rapport à la productivité nette des mariages recenses à Copenhague en 1880, 
la productivité nette des mariages parisiens varie peu suivant la durée de mariage. 



— 60 — 

Les unions recensées sont en général moins productives à Paris, mais la décrois­
sance de la productivité à mesure que s'éloigne l'époque du mariage est à peu près 
la même dans les deux capitales. 

6. — Productivité suivant l'âge des époux. 

Il va de soi que, si l'on ne distingue pas les mariages suivant leur durée, la pro­
ductivité augmente avec l'âge des époux, puisqu'il existe une étroite corrélation 
entre l'âge des époux et la durée du mariage. Considérons seulement des mariages 
de même durée. La statistique parvienne n'étant pas suffisamment détaillée pour 
permettre d'éliminer sûrement l'influence de l'âge au mariage, utilisons d'abord 
la statistique berlinoise. Considérons les mariages ayant durée 20 années, mariages 
dont la répartition a été donnée, tableau XIV. 

Le nombre d'enfants pour 100 Himilles calculé aux divers âges de la femme 
passe par les valeurs suivantes : 

Mariages de 20 ans ; j J j ™ ?" 2 0 a n s • " jjJJ e n ^ n l s P o u r ™ f a , n l l l e s-
Age au mariage de . îî J ^ ' ' ; ; ; _ 

la femme. . . . I _„ . rt_v im/wv 

f Plus de 30 . . . . 300 — — 
Ensemble . . . . 434 enfants pour 100 familles. 

En ne considérant que les trois dernières catégories, une femme de moins de 
20 ans pouvant à la rigueur avoir encore un enfant après 20 ans de mariage, on 
'voit que la fertilité décroît notablement à mesure qu'augmente l'âge au mariage. 

Pour la ville de Copenhague, on peut déterminer des nombres analogues et même 
isoler les enfants survivants ainsi qu'à Paris. 

Voici, par exemple, les nombres moyens d'enfants visants par famille suivant l'âge 
au mariage du père, pour les unions danoises ayant duré de 15 à 24 ans et pour 
celles qui ont duré 25 ans et plus : 

, „, _ , lnn Mariages conclus 
Age de 1 époux Enfant* pour 100 j e p u $ 

au mariage. depuis 15 à 24 ans. plus de 25 ans. 

Moins de 25 ans 360 360 
25 à 29 320 325 
30 à 34 280 300 
35 à 44 230 240 
45 ans et plus 130 140 

Ensemble 300 315 

La productivité netle décroît très notablement à mesure que s'élève l'âge au 
mariage. 

La statistique des familles parisiennes, comme nous l'avons dit, ne permet pas de 
distinctions suivant l'âge à l'époque du mariage ; elle fait connaître l'âge actuel des 
époux, en sorte que les chiffres ci-après ne sont pas comparables aux précédents. 

Le tableau Miivant fait connaître le nombre «les enfants vivants pour 100 familles, 
pour chaque catégorie d'âge du mari, de la emiue, parmi les mariages qui ont 
duré plus de lô aut>. 
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TABLEAU XVI. — Product ivi té ne t t e des mar iages par is iens conclus 
depuis p lus de 15 ans , su ivant l 'âge des époux. 

• Nombre d'enfants pour 100 familles dv chaque catégorie. 

AGIS me I / B P O U X . 

ENSEMBLE 

des 

rAMILLKS. 

! 30-31 . . . 
35-39. . . 
40-41. . . 
4 5 - « . . . 
50-59. . . 
60 et plus. 

ENSEMBLE . 

222 
221 
206 
2()4 
207 
19G 

204 

A G E D E L'R P O U 8 B . 

20-24. 

2 3 3 
(106) 
(*08) 
253 
(205) 
(157) 

214 

25-29. 

(115) 
235 
224 
220 
208 
175 

219 

30-34. 33 39. 

(224) 
229 
217 
220 
227 
210 

(22.0 
227 
216 
213 
217 
212 

43-49. 50-59. 

207 
202 
212 
218 
220 

-(187)-

60 et plus. 

-187-
« 171-

198 
215 
211 

156 
199 
209 

124 
84 
134 
180 

173 

On n'oubliera pas que les époux qui figurent dan* ce tableau ont pu être mariés 
à plusieurs reprises, ce qui explique, par exemple, que des femmes de 20 à 24 ans 
soient comprise* dans des unions formées depuis plus de 15 ans. 

D'après les résultats qu'il contient, la productivité nette des mariages parisiens 
décroit quand l'âge des époux augmente, mais la diminution paraît beaucoup 
moins forte que parmi les mariages danois. 

Les conditions les plus favorables à la productivité semblent remplies quand le 
mari et la femme appartiennent à des groupes d âge voisins, le mari étant plus 
âgé que sa femme. 

Le tableau eût été plus instructif si l'on avait pu indiquer les âges au mariage et 
non les âges actuels. 

7. — Des effets de la mortalité. 

Bien que celte notice soit déjà longue, nous nous reprocherions de terminer 
sans avoir exprimé et justifié le regret que la statistique française ne permette 
aucune recherche *ur le déchet dû à la mortalité. 

La question esl de grande importance si l'on veut analyser sous tous les aspects 
les conditions de la productivité des familles. Pour en faire saisir l'intérêt, il nous 
suffira de reproduire ici quelques chiffres qui résultent des tableaux rassemblés 
par Rubin et Westergaard dans leur étude déjà citée des mariages danois. 

Voici d'abord un tableau de la productivité brute, de la productivité nette et du 
déchet du à la mort, suivant la durée de mariage et l'âge au mariage. 

Productivi té des familles suivant l 'âge au mariage. 
Copenhague. 

Managos ayant duré 
Age du père 

mariage. 

Moins de 25 ans. 
25-20 
30-34 
35-44 
45 et plus . . . 

nés. 

57* 
4,1 
4,0 
3,3 

4,4 

15 à 24 ans. 

Enfants par famille 

morts. survivants. 

plu» dv 15 ans. 

Enfanta par famille 

M 
1,5 
1,3 
1,0 
1,6 
1,4 

3,6. 
3,2 
-2,8 
2,3 
1,3 
3,0 

5,8 
5,0 
4,5 
3,6 
2,4 
4,9 

morts. 

2T1 
1,1 
1,6 
1,2 
1.1 
1,8 

3,7 
3,2 
2,9 
2,4 
1,3 
3,1 
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Puis un tableau de mortalité suivant la grandeur des familles. 

100 

1 . 
2 . 
3 . 
4.. 
5 . 
6 . 
7 . 
8 . 
9 . 

10 . 
Plus de 10 

1 S . Î 4 

••rriranu mort* 
pour pour 

100 famille 100 naUuneei. 

83 
150 
220 
288 
357 
428 
480 
521 
573 
632 
645 

"39T 

16 
24 
26 
27 
28 
29 
31 
35 
36 
37 
45 

~32~ 

77 
145 
213 
278 
333 
395 
437 
510 
569 
610 
710 

lM6~ 

23 
27 
29 
31 
33 
34 
37 
36 
37 
39 
44 

~32~ 

Ces chiffres, qui appelleraient des développements et un examen approfondi, suf­
fisent pour que l'on se rende compte de la diversité des effets de la mortalité sui­
vant la durée du mariage, l'âge des époux et la grandeur des familles. L'importance 
du rôle de la mortalité est tel, qu'on ne saurait analyser avec quelque rigueur les 
influences qui modifient la productivité des mariages, si l'on n'a soin do décom­
poser la productivité brute en ses deux éléments. 

En France, on se contente de constater le résultat définitif du mariage ; c'est 
insuffisant lorsqu'on cherche à pressentir les causes qui allèrent ce résultat. 

IV. — RÉSUMÉ. 

L'intérêt des problèmes dont il a été fait mention au cours de cette élude ne peut 
laisser aucun doute sur l'extrême importance des statistiques de familles. 

Leur utilité semble avoir été mise en évidence pour la première fois au Congrès 
international de statistique tenu à La Haye en 1869 et depuis, des enquêtes parti­
culières telles que celle d'Anseele, de Collins en Angleterre, des relevés détaillés 
effectués sur les registres de décès, ceux de Bôckh en Alsace-Lorraine en 1872, de 
Kollmann dans le grand-duché d'Oldenbourg en 1885, de Kôrôsy à Budapest en 
1900; enfin des recensements tels que ceux qui ont été dirigés par Kiaer en Nor-
wège en 1874, par Hubin à Copenhague en 1880, par Bôckh à Beriin en 1883, ont 
permis de réunir un ensemble de documents de grande valeur. 

En France, la première statistique des familles a été annexée au recensement 
général de la population en 1886, à In suite d'un vœu émis par le Conseil supérieur 
de statistique sur la proposition de MM. Bertillon et Gheys>on. Quelques développe-
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ments ont pu être apportés eu 1901 au programme primitif, grâce au nouveau 
mode de dépouillement des Formulaires. 

Les résultais de la statistique des familles françaises permettraient des rappro­
chements avec la statistique des naissances, rapprochements essentiels pour une 
étude quelque peu précise de la fécondité, si la statistique des naissances était plus 
détaillée. A Paris seulement, où elle est organisée sur des bases scientifiques, Ton 
dispose d'élément* suffisants pour calculer des coefficients de natalité soustraits à* 
l'influence de la durée de mariage. Nous avons vu que la faiblesse de la natalité 
est surtout imputable aux mariages d'une certaine durée. Malheureusement, une 
capitale est soumise à l'influence de mouvements migratoires, et c'est pour la 
France entière qu'il faudrait pouvoir calculer de semblables coefficients. 

On est également à même, à Paris, de calculer des taux de natalité indépendants 
de l'âge des parents; nous avons constaté dans quelle mesure la jeunesse des pa­
rents, leur différence d'âge, influent sur la natalité. Nous n'avons pu malheureuse­
ment déterminer avec sûreté des coefficients indépendants à la fois de la durée de 
mariage et de l'âge des époux, parce que nous n'avions à notre disposition que des 
nombres fort petits. 

C'est encore l'insuffisance des statistiques de l'état civil qui empêche de dresser 
en France une statistique des familles dissoutes par la mort et de dresser des tables 
d'extinction des mariages analogues aux tables de mortalité, tables indispensables 
si l'on veut parvenir à une mesure précise de la natalité consécutive du mariage. 

On doit se contenter des relevés effectués au moment du recensement. Encore 
ces relevés ne portent-ils que sur les enfants survivants et non sur tous les enfants 
issus du mariage. Ils font connaître la répartition des familles suivant le nombre 
des enfants en tenant compte de la durée de mariage et de l'âge des époux. 

Nous avons vu que la grandeur-limite des familles n'est peut-être pas beaucoup 
moindre à Paris que dans d'autres capitales, mais que les familles très nombreuses 
y sont beaucoup moins fréquentes. 

Les cas de stérilité ne semblent pas plus nombreux que ceux qui figurent dans 
d'autres relevés d'ailleurs plus précis. Cependant, certaines statistiques démontrent 
que ces cas de stérilité sont en général beaucoup plus fréquents qu'ils ne devraient 
l'être normalement et, par suite, qu'une grande partie est imputable à des causes 
artificielles : volonté, tares acquises. De même, le caractère anormal de la distri­
bution des familles parisiennes suivant le nombre des enfants laisse supposer que 
des causes extranaturelles limitent le nombre des enfants. Ce caractère anormal 
s'observe dans tous les pays où l'on dispose de statistiques de familles, même 
quand on englobe tous les enfants venus au monde et que l'on apprécie le degré 
d'anomalie avec plus d'exactitude que pour Paris. L'action des causes qui le déter­
minent est seulement plus ou moins intense ou plus ou moins étendue suivant les 
pays. 

Enfin, le calcul du nombre moyen d'enfants par famille a permis de comparer la 
productivité totale des mariages parisiens à la productivité totale d'autres mariages 
et de suivre les variations de cette productivité suivant la durée du mariage et Page 
des époux. 

Si la productivité brute (non calculable à Paris) croit naturellement quand la 
durée de mariage augmente, la productivité nette (enfants survivant* seulement) 
décroit après une très longue durée en raison de la mortalité. Les conditions d'âge 



les plus favorables à la productivité nette semblent remplies quand les deux époux 
sont jeunes et d'âges peu différents, le mari étant plus âgé que la femme. 

La statistique française ne permet pas d'apprécier la fécondité réelle des familles, 
indépendamment de la mortalité, ni les effets de la mortalité. 

Nous avons signalé des relevés plus complets et plus instructifs pour l'étude des 
facultés reproductives de la population. Cependant, nous n'avons pu mettre en 
évidence d'autres aspects de la question, par exemple montrer l'influence de la 
profession, de la situation sociale, en analysant les données statistiques recueillies en 
Hollande, Norwège, Danemark. Nous nous serions trop écartés du champ d'obser­
vations actuellement accessible à la statistique française et des données recueillies 
lors du dernier recensement des familles parisiennes. 

L. MARCH. 

Voir ci-contre les tableaux annexes A et B. 
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A N N E X E S ( l ) 

TABLEAU A. — Ville de Paris, 1901. — Familles suivant la nombre des enfants 
vivants et la durée du mariage. 

N O M B R E 

D'EWFAJÎTS 

M I r i a i L i i , 

0 enfant 

1 — 

2 enfants 

5 — 

4 — 

6 — 

6 — 

7 — 

8 — 

9 — 

10 — 

11 — 

ta — 
13 — 

14 — 

15 — 

16 — 

Inconnu . 

TOTAUX, 

I 0 I I I I 

TOTAL, 

des 

FAMILLES. 

DURÉE DU MARIAGE EN ANNEES 

DK 0 

A 2 ANS. 

DE 3 

A 4 ANS. 

DE 5 

A 9 ANS. 

DE 10 

A 14 ANS. 

DE 15 

A 19 ANS. 

DR 2 0 

A 2 1 ANS. 

DE 2 5 

A 4 9 ANS. 

DE 

5 0 ANS 

et plus. 

ï ° Familles dont l'âge des époux est connu. 

0 enfant . . . 

1 — . . . 

2 enfanta . . . 

3 — . . . 

4 — . . . 

5 — . . . 

6 — . . . 

7 — . . . 

8 — . . . 

9 — . . . 

10 — . . . 

11 — . . . 

12 — . . . 

18 — . . . 

14 — . . . 

15 — . . . 

16 — . . . 

Inconnu. . . . 

T O T A D X . 

121849 

143 038 

99 291 

49 183 

23 418 

10 910 

5 100 

2 382 

1050 

461 

173 

62 

23 

4 

• 
1 

1 

33 218 

490159 56 

31327 

17 773 

2 497 

431 

159 

40 

19 

8 

1 

1 

1 

3 809 

13 868 

16 962 

6 734 

1 101 

228 

63 

17 

17 

2 

3 

1 

1 8 7 9 

22 850 

31337 

21 064 

7 573 

2 114 

499 

131 

45 

18 

3 090 

16 449 

22 046 

18 346 

9 734 

4 322 

1 641 

545 

162 

38 

11 

3 

40 875 88 724 | 75 613 63 325 I 49 594 80 

11826 

16 901 

15 409 

9 013 

4 651 

2 281 

1 145 

495 

175 

86 

19 

7 

2 

1815 

8 4 8 4 

12 498 

11948 

7 080 

3 946 

2 111 

1078 

531 

267 

106 

44 

11 

8 

1 

1490 

12 780 

19 242 

19 013 

12 155 

6 997 

3 820 

1968 

I 042 

508 

238 

97 

42 

18 

3 

1 

2 679 

?o Veufs, divorcés et familles dont l'âge des époux n'est pas connu. 

44 433 

69 451 

47 685 

24 470 

12 030 

5 644 

2 691 

1S45 

526 

189 

77 

21 

15 

10 

2 

1 

1 

35 359 

243 800 

2 664 

1724 

350 

74 

37 

12 

8 

1 

2 

789 

5 661 

2 278 

2 039 

776 

209 

63 

18 

9 

705 

6097 

5 280 

5 636 

3 345 

1 163 

376 

130 

42 

16 

8 

8 

1720 

17 714 

5 559 

6 177 

4 394 

2 120 

928 

209 

112 

35 

10 

5 

9 

1 

1781 

SI 423 

4 868 

6 613 

5 202 

2 709 

1302 

528 

231 

100 

38 

14 

2 

» 
1 

1 

1717 

28 326 

4 189 

6 464 

5 442 

2 962 

1 536 

735 

371 

153 

63 

21 

10 

» 

2 

1465 

23 415 

10 774 

17 698 

15 859 

9 575 

5 252 

2 725 

1403 

703 

304 

113 

46 

13 

8 

6 

1 

3 706 

68 180 

IX-

CONNCE.I 

264 

339 

320 

216 

117 

68 

28 

14 

8 

2 

2 

1 

90 

1469 

1448 

1 253 

701 

351 

204 

86 

48 

17 

13 

5 298 

4 501 

5945 

3 960 

1880 

879 

387 

16 020 

33 860 

7 931 

21657 

11014 

4 957 

2 185 

998 

429 

189 

89 

20 

9 

5 

23 199 

72 686, 

(1) Ces deux tableaux sont extraits de VAnnuaire statistique de la ville de Paris pour 1901. 
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